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amen 


| Len Bureaux du Journal de La Hage sont 
transférés rue dite Assendelftstraal. 


ee La Haye, 12 Décembre. _ 
"SECONDE CHANBRE.BES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
Er „ComiTErGENERAL DU 9 DÉCEMBRE. 
_M.Van Dey pan-Íssèlf, snivant ce qu'on apprend,a renouvelé 
une proposition faite anfêrieurement par M. le comte Van 
Rechteren, mais rejetée alors par la Chambre et tendant à ce que 
la.prapnsition de y. Schooneveld, comme étant d un intérêt 
général, „soit diseutée pabliquement. Cette motion a été ap- 
puyée par MM. Van Goltsteinet Van Rechteren , mais elle a été 
rejetée, .à la majorité de 31 voix contre 22 ; en conséquence le 
comité-gónóral a été sr Ae ee î : dn 4e 

ion: ke A Lat -S4 „rag „res PE 
mehrere Pe ant des. Me ideations-d. apporter aux 
articles 91 et 93 du réglement d'ordre de Ja Chambre 5 le comité 
a arrèté l'impression de ce rapportet fixé à mereredi prochain 
ì ion de cette proposition. De 

ei d 'Seance du 12. in 

La section centrale de la Seconde Chambre a délibéré au- 
jourd’hui sur le traité.conclu récemment avec la Rélgique. Les 
rapporteurs nommés ad hoe par les sections respectives, ont 
également pris part-à ces délibérations. 

A Y'issue de la séance publique, fixée à demain, on s’occu- 
pera, en coinité général, de la proposition Schooneveld, rela- 
tive à des modifications à-introduire dans les articles 81 et 93 
du röglement d'ordre. …— : 

S. M. a aöcordö: démission honorable, de ses fonctions de 
professeur à 1’ Athénée de Franeker, à M. P.J. Veth hommé, 
en la même qualité, près de T' Athénée illustre d’ Amsterdam. 

SM; a noramé vice-consul des Pa ys-Ba5, à Bucharest, M. J. 
A. Keun, négoctant établi dans cette même ville. 


…S, M., pat grrêté du 8 de ce mois, a nommê commissaire de 
police de Deventer M. A.J. Kronenberg. « © 
Par arrêté royut du 8'de de mois, M. A. de Geùs a été nommé 
membre ‘de la ‘commission d'administration de la maison de 
dötertion civileet militaire à Bois le Duc, en remplacement de 
M. B, de Kruyff, qui a obtenu sa démission honorable. 


…M. G. ‘Vermassen, e ret, Ù > au 
Indes-Orientales, a été autorise à continuer de porter l’uni- 
forme de l'aríze dont il a fait partie. 


Nous apprenons que S. M. a daigné décorer notre compositeur 
Verhulst de V'ordre.du,Lion-Néerlandais, dans.la soirbe musi, 


já 


nd 
cale qui a eu lièh, iter Aúhóir à la cóar. Nods ddtuierons dze 
quelques dêtails sur cette brillante sóirce, ok ce jeune áráste a 
obienu un si honorable suctés. ep. k 
On gerit de Weimar, à la date du 3 décembre : 
« Le baron de Schimmelpenning, envoyé royal des Pays-Bas 
près de la cour de Prusse, se trouve en C6 moraent ict, On sait 
‚que 8. M. le Roi des Pays-Bas l'a nomme en même temps son 
ministre plénipotentiaire près-de la‘cour de Weimar. G'est au- 
‚ jourd’hui quê le barom de Schimmelpenniig aura'l' honneur de 
présenter ses lettres de créance àù Grand-Duc. » 


danela, 
Ns dönrierons deja, 


Les Etats-Provinciaux de la Gueldre, dans leur assemblée 
extraordinairedu 8 de-ce muis, ont arrêté la liste des candidats. 
à la place de membre à la Cour provingiale de justice, vacante 
par ledécès de M. J. V. Westrik. Les,noms portés sur cette liste 
sont ceux de, MM. : 1e L; H. Rambonpet, greffier de la Gour; 
2e M. J. van Gelein Vitringa, président dn tribunal d'arrendis- 
sement:à Arnhem; 3°G. 5. Yssel de Schepper, juge audit tri- 
bunal; 4 A. F.C. van Troyen, officier de justice à Nymèêgue ;- 
5e F‚ S. Op ten Noort, officier de justice à Zutphen; 8° W. A. van 
Lith de Jeude, jage.au tribunal de Tiel: a A 





Samedi, la:synagoguê portugaise en cette rósidence a célé- 
bré l'anniversaire de la'naissance de S, M. le Roi, A cette occa- 





-FEUILLETON: 
ERE . weed ei Sen dt PE " 
CEES MESTERES DE PARIS. 
__ QUATRIÈME PARTIE, —CHAPITRE XII. 
se EI ae wi Ag Oe 
hin enn Rigolette. ree 
Rigolette étaità-peu-près du môme âge que la Gonaleuse, son ancienne. 
‚ amie de prison. … en: 
Il y avait entre ces 
les larmes; Cr ee DEE 
Entre linsoucianoe joyeuse et la rêverie mélancolique; 
‚Entre l’imprévoyauce la plus audacieuse et uIe sombre , ùne incessante 
…_Préoceupátion:de l'avenir ; EN ab 
Ì__ Entre une inature'déficate; exquise , élevée, poétique , douloureusement 
£ sensible, incurablement blessée pár le.remords… et une nature gaie, vive, 
; heureuse , mobile , prosaïque, irréfléchie, quoique bonne et compatissante. 
Ì_ „Car, loin d'être égoïste, Rigolette n'avait de chagrins que ceuxdes autres; 
á elle y symputhisait de toutes ses forces; se dévouait corps et âme à ce qui 


deux jeunes filles la différence qu'il y aentre le rire et 


ï 
* souffrait ; mais n’y songeait plus, Zo dos tournd; comme ou dit vulgairemant. 

ï Squvent elle s'iaterrompait de:riee aux éclats pour pleerer sincèrement; et 
3 elle s’interrompait de pleurer pour rire encore, RE one en AE 

É En véritableenfant de Paris, Rigolette próférait I’étourdissement au calme, 
Ä le mouvementau repos, l'âpre et retentissante harmonie de l’orchestre. des 
X bals de la Chartreuseou du Colyséeau doux murmure du vent, des eaux et du 
3 feuillages.: He Ee bn LL oer vn er : zn 
enke assourdissant des carrefours de Paris à la solitude des champë… 






Sk _-L’éblonissement des feux d’artifices, le lamboiement du bouguet, le fracas 
; des bombes, à la sérénité d'une belle nuit pléine d’étoiles, d'ömbre etde si- 


(1) Veir le Journal de La Haye d'hier. 





capitaine retraité de la cavalerie aux | 
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sion, M. J. Ferrares a prononòò, en large hollandaise, nine 
alloeution dans laqaetie il a tracé, ave }'éloqvence la plus tou- 
chante, tous les bienfaits dont les Israêlites sont comblés dans 


véuérable chef ide l'état, en vers toutes les-torhiatunions religieu- 
ses du pays. M. Ferrares a terminé son discours, qui avait pro- 
fondément ému tut son aaditoire, en adressant au Seigneur 
une prière fervente pour la conservation dès jours de S.M. ainsi 
que pour le bonheur du Roi et de toute'son Auguste Famille et 
pour Îa prospérite du pays. Paes 


Su, 





La collecte faite ces jours-ci à leggumwarde pour les indigens 


} de la communauté néerlandaise rèfgrmêe, a produit la somme 
{ de 3000 flotins, La réunion dame somnig dussì forte aurait en 
jquelqûë sorté Îieu de Süvbrendee, que’ on ‘considère.que, 


la bienfaisance des. habitans /de Leeuwarde avait donné 16,000 
florins pour la restauration et l'embellissement des églises ré- 
formées; que, tout réceutment ettcofe, elle avait contribuê 
pour 7000 florins dans la eollecte en faveur des incendiés de la 
foire et que, au commencement de eet hiver, les membres aisés 
des diverses communautés religieuses avaient recueilli de nou- 
veaux dons pour venir en aide aux indigens, à quelque classe, 
et à quelque religion que ces malheureux appartinssent ; mais 
de pareils faits se renouvellent sans cesse parmi nos populations 
si empressées à porter secoúrs aux infortunés, 


NDE 
Le Deventer Courant nous apprend que la navigation à la 
vapeur du Rhin et del’ Yssel, entre Cologne et Amsterdam , sera 
augmentèe incessamment de deux nonveaux pyroscaphes. 
DNO OO Dn eren nnen mannen 


Pendant le mois de novembre dernier, il y a eu au bureau- 
frontière de Bath 413. arrivages, à savoir : 179 sous pavillon 
néerlandais, 69 sous pavillon belge, 147 flibots sur lest et 18 
bateaux à vapeur. Di pg E 

878 bords ont appareillé de Bath,à savoir: 178 sous pa- 
villon néerlandais, 59 sous pavillon, belge, 122 embarcations 
de la pêcheet 19 pyroscaphes. -… 


Le 27 novembredernier, le navire Andriette,capitaine Ring- 
man, en destination de Calmar pour Amsterdam, a échouê 
sur les côtes de Krageroe. On avait l'espoir de sauveter une 
partie de la cargaison et de \'inventaire. 


S. M. a accordé à Smith Gardner et Ce, de New-York (Etats- 
Unis), un brevet d’introduction dans le rovaume, pour une nou- 
' velle manière de fabriquer la eéruse, en 24 heures. é 
‚ Un appareil mù sl la vapeur, va être immédiatement établi 
a psomisdite.de La. Haye et. nous sommes de plus informés: qué, 
la fabrication se fait par un pracédé chinmique et spontané, 
‘n'occasionne aucun travail raanuel, et n'affecte pas la santé 
‚des ouvriersemployóés. ein lek N 
Des échantillons de cette céruse sant dóposós au Plein, 416 


Nouvelles de Barcelonne. 
On lit dans le Journal des Débats, sous la date du 8 décembre : 
„ «Les nouvelles de Barcelonne que publie ce soir le gouver-. 
nement sont des plus graves, La ville est bombardée depuis la 
‘matinée du 3, L'arrivée des deux vaisseaux.de ligne anglais et. 
‘les bruits qui se sont propagès dans Íe. peuple sur la nature de 
leur mission paruissent avoir déterminé une explosion dans, 
toute la Catalogne et soulevó les populations jusqu'alors incer- 
taines. Plusieurs villes se prononcent de, nouveau; plusiéurs 
‘autres, qui êtaient restées tranquilles, se lèventà leur, tour; 
‘enfin, des milices gt des paysans armés.màrchent au secours de. 
Barcelonne.. OGAE: alte EE 
“» En annongant hier l'ulfimatum impitoyable d'Espartéro et: 
Te eri-de résistance qu'il faisait éclater tout-à-coupdanslà ville, 
nous disions qu'il était impossible,derien présager sur cequi 
‘pouvait arriver désormais. La portée-des évènemens devient. 
maintenant plus iucalculable encore, …, 
‚__» Nous n'avons reguaujourd’ hui aigeune lettrede Barcelonne. 
:Voici les nouvelles que. donne ce soigde Messager: 









Hélas ! oui, Îa bonne fille préférait, franchement li boue noire des rues de 
la capitale au verdoiement des prés Heuris; gespavés fangeux ou brûlans à la 
‚mousse fraîche et veloutée des senfiers dea be 


émaillés de l’écarlate des pavois sauvages et de l'azur des bluets.… Ni 

Rigolette ne quittait sa chambre quê derdimanche , et le matin de chaque 
‚jour, pour, faire sa proviston de mouten, depain, de lait et de chenevis pour, 
elle et ses deuw oiseaur , comme disait Mme Pipelet ; mais elle vivait à Paris 
„pour Paris. Elle eût été au désespoir.d'habitenailleurs que dans la capitale. 
__Aùíre anomalie: Malgré ce goût des plaisirs parisiens, malgré la liberté , 
‘ou plutôt I’gbandon où elle.se trougait, étantaeule au nronde… malgré. l’éco- 
nomie fabuleuse qu'il Tui fallait, mettre dans. ses moindres dépenses pour’ 
‘vivre avec environ trente sous par jour, malgré la plus piquante, la plus es- 
piègle, la.plus adorable. petite figure du monde, jamais Kigolette ne choisis- 
‘gaitses amoureus… {Nous ne dirogs pat se8 mans ; l'avenir prouvera si l'on 
‘doit considérer Ies propos de Mme Pipelet., au sujet des voisins de la grisette , 
“comme des calomnies ou des indiserétions). Rigolette,disons-nous , ne choi- 
sissait ses ampureux que dans sa classe, c'est-à-dire ne choisissait que ses 
‚voisins.… et cette égalité devaat le loyer était loin d'être chimérique. 

_Un opulent et célèbre artiste, un moderne Raphaël dont Cabrion était le 
Jules Romain, avait va un portrait de Rigolette, qui, dans cette étude 
‘d'après nature , n’êtait aucunpment fattée., Erappó des traits charmans de la 
jeune fille, le maître soufint à son élève,qu’il avait poétiss, idéalisé son 
‚modèle; Cabrian, fier de sa jolie voisiné, propasa à son maître de la lui faire 
‘vair comme objet d'art,undimauche,au bat de l'Hermitage. Le Raphaël, 
‘charmé de cette ravissante figure, fit tous aes efforts pour supplanter sou: 
‘Jules Romain. Les-offres les plus séduigantes,les plus splend:ides, farent 
faites à la grisette: elle les refusa béroïquement, tandis. que le dimanche ; 
‚sans fagon et sans scrupule, elle acceptait d'un voisin’ un modeste dineran 
Méridien (cabaret renommé du boulevard du Temple) et nne place de galerie 
àla Gaietdouà EAmbigu. En " 

De telles intimités étaient fort compromettantes ‚et peuwaient faire singe- 
ldièrement soupgonner la vertu de Rigolette. nd 

Sans nous ezpliquer encore à ce sujef 
dans certaines de 


à ef ‚ nous ferons remarquer quïilest 
élicatesses relatives.des secrets ef die abimes impénétrables. 


les Pays-Bas, tant au spirituel qu’au tentporel, bienfaits qui‚en 
| grade partie, sont l'ouvrage du noble esprit de tolérance du 
































-[_-EUROQUIE, — Des frontières, 26 


_ | __ Quelques mots de la fi 


pats parfärués de violettes; la pous-, 
„| sière suffocante des barrièrea ou des:houleergeds au balancement des épis d'or 


_ BUREAUX A LA HATE, 
1, ‚__desendelftstnant.. … 
e PAIX DES ÍNSERTEONA, 
Lea 5 premières ligues 10.50; timbre 
<ompriset t0 cis. par ligueen-ems. 
Perpignan Adécembre. 

„Le 27, à Valence, il y avait quelque agitation dans les esprits. 
„Terruel a formé une Junte provisoire. 'Á Uemarez, il y a eu 
» une itfsurrection rèpublicaine. ECA 
: ____»Perpigdatt, 5 décembre. 

» Des rapports de Porihuis de ce mátin pörtent : Le bombar- 
» dement de Barcelongze a commrencé à onze heures du matin, le 
»3. Le feu continue. Le peuple dit qu’avant de se rendre il ar= 
borera le’ drapeau frangais. . 

» La Catalogne sesgulòve en masseet va au secours de Barce- 
»lonne. Les milices de Gironne etde Figuières-sont parties: 
» L'arrivóe des vaisseaux anglais a exaspórétes popadatiaas. 

„Ces nouvelles sont confirméos pe 
» geuce de Figuières, qui a entendu sur toute la route sonhör te 
»toosin.,.Ila va la milice en. mouvement aux cris de: 4 bas 
» Espartero! ä bas les Anglais! et vive la France ! » AR: 

Il n'est point arrivé d'autres nouvelles de Barcelonne (jus- 
qu'à présent) que celles données-pár-les journâue du soir, d'a- 
près des rapports du Perthuis (première ville sar lá frontière de 
Franèe). EE 

Les lettres reguês hier, - du 3, de Gironne, de:Figuières: et de 
Perpignan,du 4, n'eri disaient pas-un mot. — A Madrid, le 4, on 
ne connaissait pas zon plus temouventent qui est árinoncó avoir 
eu lieu à Valence,le 27. La Gazette de Madrid, du 2, annongait. 
au contraire officiellement que taat était tranquille partout, et 
les nouvelles de Valence étaient du 29, 

Deépêches télégraphiqaés.: ee 
Perpignan, Gdédemsre. 

Les rapports du Perthuis, de ce matin, annoneent que Bar- 
eelonne a capitulé hier. Les habitans de Gironne, en marchesut 
Barcelonne, sont rentrós chez eux à cettenouvelle. Ni lettres, 
ni voyageurs de Barcelonne. 

Ge Bayone, 6 décembre. 


“Madrid était parfaitement tranquille le 4. Rien de nouveau 


dans les provinces du. Nord. - RENE CN 
_ Notre oorrespondant de Paris -nous mande ce-qui suit en 
Post- Scriptum, de ses nouvelles du jour :. et 

« C'est avec la plus grande réserve que nous donnons la nou- 
velle suivante, qui: nous est transmise par une personne di- 
gne de foi et en position d'être bien informe. Après 24 hen- 
res de bombardement, Espartéro serait entré à Barcelonne aux 
conditions proposées primitivement par la Junte provisoire; il 
auraìt pris cette détermination par suite de l'inquiétnde où 
l'aurait misl'arrivée en masse des populations envirosuantes. 
On parlait de cette nouvelle au château, et Fon en coneluait 
qu'Espartéro, après avoir cêdé, ne pourrait se maintenir au 
PRIME) gb Ede 


wer err 


AMÉRIQUE. Le navire North America, arrivé à Liverpoót;' 
a apporté.des nouvelles de New-York, ä la date du 19 roven 
bre. Elles n'offrent aucun intérêt. Dans le-.comté de Barboar 
(Alabama), l'affreux système de Lymch, a étó denouveau mis ent: 
pratique. 130 individus appartenant à la basse classe du peu 
ple, se sont emparés violemment de M. G. W. Lore, accusé de 
meurtre, et-l'ont pendu sans autre forme de procès. M. Lore 
était parvenu à s'évader.de.prison… EE 
. — Une lettre de Matamoras (Mexique), en date du 
bre, porte:: … - BEE Ì 
» Les forces mexicâines sous les ordres de Sequin, sont te- 
tournées aux frontières, après avoir essuyé des pertes considé- 
rables. On ne permet plus l'envoides jourtiaux mexicains ant 
Etats-Unis. - On dit que les Mexicains vealent fâire la guerre de 
 partisass, én prenant des villes et en faisant des prisoumiers, puis 
en se retirant après ces excursions. Île veutent ainsi dévaster le 

| Texas, afin de le rendre à-pou-près inhabitable. Santa-Anna a 
 proclamé les ports du-Yucatan, en état de blocus. Cette procla- 
 maation-est date du 4octobre. C'est l'escadre de la Vera-Craï 
quiestchargéedu blocùus.» : pe je 





23 octo 





novembre. On rende de 
gure ‘de la 


grisetie , et aous introdeirias Redetplie 
dans la chambre de sa voisine. ne 


…_Rigolette avait dix-huit ans à peïne, une:taille moyenne, pete même, 
' mais st gracieustment taurnse, si: finement: cärabrée, Hi valu gement 
"arrondie……malaguicó itaibinuz.à on dérsardteà Ia fúîs teste et fartive , 
‚qu'elle ermee ha eed plustai eât fait beaucoup perdre 
‚de son gracieux ensemble ; le,mouvement de ses petits’ pieds, toujotirs irré- 
‘prochablement ehaussés-de bottiacs de casimir noir à serdelle un pea épaïsse. 
Roep rbe he eme de la caille ou de la se 
nette. Elle ne semblait pas-marcher, elle efflenrait le : gisant deipi= 
| Cette démarche particulière aux grisettes, à la fois agitée, agtgautd ét Wgè- 
„rement effrarouthée, doit être ank tis attribuée à ptss hea Tens me 
A leur désir d'être trouvées jolies; - rt med ed oe A 
‚À leur crainte-d’une admiration traduite……par tse potitót expres- 
sive: Gene , à Deet eht over : Re | 
„Au désir qu'elles ont taujours de perdre lersêies de temps possihie doe 
leurs pérégrinations. ud re ie et ee 
Rodolphe n'avait encore vu Rigolette qu'au-Sénèbre jour de ta ninpéetde 
des Morel ou sur aw palier non paper il fat done Ébtoui de drectatitte 
fraicheur de la jeuwe fille lorsqu’il entra doucetient dans úsie-cnimpre 
éclairge par deux larges eroisées. Il resta un’ moment immobite’; fmappé du 
gracieuz tableau qu'il avait sous les yeux. EEn Oe nd 
Debogt devant.une glace placée au-dessus de sa,cheminëe, Rigolette firris- 
sait de nouer spus son meritom des. brides de rubans d'en “petit boduêt de talle- 
brodé, orné d'une légère garniture’ piquée de favaars derisës; ce'bommet trêsi: 
étroit de papse, poec, tròs én-aurière, daivsait bion:à' décdevert dèùx farges et 
épais handeaux decherenx disses: bridlgris- conse det jaf; tômbatts:trêbbas sor 
‘Je fronts ses sourcils: fine délide, òembkiient, tract & Pencrb 'ét s“arrondte. 
‘saient au-dessus de deux. grands „gfoiks-Ereillds et matins ; ses jones fer- 


| mes et pleines„se velnutaient di pls Êrdig:iheassat, frais àla voe; frais au 


toucher comme une pêche vermeilte imprégaée de la froîde roséé du matin. - 
‚ … Son petit.nef relevé , espiëgle:, eFfeonté „eût fuit la fortune dane Lisette 
‘ou d'une Marten ea bouche uit peugraade , aux lèvres bien roses , bien ha’ 

mides, aux petites dents blanches, serrées, perlées, était rieuse et rmoqueùte;”’ 
de trois charmaantes fosettes qui donnaient une grâce mutine à sa physiana= 


Becharest que Y'èlection du- nouvel hospodar de Valachie, qui 
avait été annoncêe, n’àura pas lieuet que le prince sera nom- 
mé par la Porte de concert avec le cabinet russe. M. de Dasch- 
‘koff a eu qeelques confêrenees avec le commrissaire de la Porte, 
‚Sawfet-Effendi, pour se concerter avec ce dernier sur le choix 
«du nouvel hospodar, et ont envoyé déjà plusieurs rapports à ce 
sujet à leurs cours respectives. En 1834, ce n'est pas mon plas la 
nation: walâgue qui afait l'élection da prinee Ghäka, ila été 
kend par les cabinets de St-Pétersbourg et de Constanti- 
-nople. 

Darrivée à Semlin-du baron de Lieven a causé une véritable 
panique à kiamil-Paeha, ainsi qu'aux chefs du nouveau gou- 
vernement de Servie, 8 

Berrourzn, 7 novembre. Les Druseset les chrétiens ont re- 
poussé les troupes turques‘et leur ont fait essuyer des pertes 
considérables. On nedoute pas que les Maronites, qui exigent 
absolument un prince de la famille Schacohab, nese réunissent, 
et dans ce cas l'insurrection se propagera facilement dans toute 
la montagne. Emin.est à la tête de l'insurrection ; il se trouve à 
Hadi-el-Ten avec 2,000 Druses èt:chrétiens. 1: a échangé plu- 
sieurs lettres avee:les Pachas de Beyrouth et. de Damas. Omar- 


Pacha est à Bet-et-Din-et s'attend d'un moment à l'autre à être 
(Gaz. Univ. d'Augsb.) 


attaquê par les insurgés. 
Des Frontières. — D'après des lettres de Bucharest, le prince 


Ghika aurait rendu ‘au commuissaire ottôman Tes insignes de sa 


dignité souveraine ; mais des. gens: bien:införmés próétendent 
que le prince a substitué des pierres fausses aux diamransqui or- 
naient, ses decorations, Les-candidatsà:Ihospodorat de la Vala- 
chie sont Philippesco, Styr-Bey et Bibesco. Ge dernier paraît 
avoir le plus de-chances'; on le dit homme de talent et animé 
d’un patriotisme ardent, Ì 

SUËÈDE ET NORVEGE. — Srockzoru, 22 septembre. Un 
changement important va Avoir hieu dans fe mode d'expédition 
des affaires des divers départemens. Jusqu’ici toutes les lettres, 
publications et ordonnances adréssées aux differens collégeset 
aux fonctionnaires devaient être revêtues de la signature du roi, 
occupation qui exigeait souvent plusieurs: heures. Pour ne pas 
faire perdre au roi un témps précièux, ila été ordonnó queles 
lettres et les résolutions adressées aux colléges et aux diffèrentes 
autorités, toutes les fois qu'elles concerneraient des ohjes d’un 
intérêt secondaire, seraient signées par le chef de département 
respectif, dont la signature devraitêtreaccompagnée des mots ; 
par l'ordre du roi. Les ordonnances royales, par eantre, et les 
nominations, ainst que leslettres donut le contenu est d’une 
importance majeure, continueront à être revêtues de la signa- 
ture du roi. En 

REUSSIE. — Le gouverneur-gênóral Bibikoff a adressé, 
te 4 octobre, aux nobles Polonâis réunis à Kamenez Podolsk, un 
discours auquel nous empruntons les passages suivans : 

« Voilà cinq ans que j'ai l'honneur d’administrer le gouver- 
nement que m'a confié l'empereur. Pendant ce temps, il s'est 
passé plusieurs événemens dósagréables atmênes par Konarski ; 
un grand nombre de dispositions ont été prises, qui ont été ap- 
prouvóes par les uns, et critiquées par les autres. Bien que je ne 

‚ doive compte de mes actes qu’ à l'empereur seul, je crois néan- 
moins de mon devoir, non pas comme gouverneur et comme 

‚ chef, mais comme un ancien frère à l'égard de ses plus jeunes 
frères, de vous faire connaître tel qu’il convient à des gens é- 
clairós, avecsincérité et franchise, les motifs qui ont porté le 
gouvernement àintroduire diverses réformes. 

» Des gens malintentionnés prétendent que le gouvernement 
persécute la religion catholique, qu'il empêche mêine les ca- 
tholiques d'entrer au service de l'état. Croyez-moi, c'est là 
une odieuse calomnie, N’ai-je pas pris moi-même tout récem- 
ment 40 catholiques au service de la police. Si le gouverne- 

‚ment a supprimé plusieurs couvens èt.a enlevé au clergé ses 
‘biens, il en.a fait autant à l'égard da clergé russe. En agissant 
ainsi, le gouvernement n’à pas eu l'intention de persécuter les 
catholiques; il aeu en vue un noble hut, celui de mettre les 

revenus de tous sur an pied plus égal. En effet, il y avait des 
couvens et des cares dont les revenus étaient trop considé- 
rables, tandis que d'autres avaient à peine de quoi suffire à 

“leurs besoins. C'est là ce qui a porté le gouvernement à confis- 
quer les hiens-fonds, en se chargeant de soigner d’ une manière 
convenableà Fentretien des églises et du clergé. 

» Vous vous plaignez de ce qu'il est défendu am clergé de 
parcourir le pays, sans passe-ports en règle (Sic!) Le gouver- 
nement a dà prendre cette mesure, car il était informé que des 
ecclésiastiques avaient dit en diffórens lieux qu’il ne fallait pas 
obéir au pape; ils contestaient même à la sainte vierge, la qua- 
lité de mère.de notre Sauveur. J'en appelle à cet égard, au té- 
moignage du très-révérend comte Ozarowski. Pour vous con- 
vaincre enfin complétement, que votre religion est respectóe 
par le gouvernement, je vous répète ici les paroles que m'a 


mie , deux se creusaiont aux joues ; Pautreau menton , non loin d'un grein’ 
de vr petite mouche.d'ébène, meurtisèrement. posée-au coin: de la 
ouche. ' 


Entre un col garni , largement rabattu et le ‘fond -du-petit bonnet froncé 


par un ruban cerise , on voyait la naissance d'ane forêt-de beaux cheveux sì 
parfaitement tordus et relevées, que leur racine se dessinait aussi nette , 
aussi noire que aì elle eût été peinte sur l’ivoire de ce charmant cou. 


_ Une robe de mérinos raisin de Corinthe, à dos plat et à manches justes, fai- | d 
- couleur, d'un bedu rouge, luisgit comme ün miroir. Uri poèle de faïence 
“blanche était placé dans la cheminée, où l'on avait symétriquement rangé 
“une petite provision de bois coupé si court, si. menu, que ea 
' pouvait comparer chaque morceau à une énorme allumette. 


te avec armour. par Rigolette, révélait-una taille:tellement-mince et sveïte, quc 

Ta jeune fillá ne portait jamais de carset… par écoromie. Une souplesse, une- 
désinvolture imaccoutumée sane les moindres mouvemens des épaules et ‘du 

eoreage , qui rappelait là moelleuse ondulation des allures de la chatte ‚ tra- 

hissait cette particularité, De … 

Qu’on se figure une robe éfroitement.collée aux formes vomdes et poliesdu 
mmarbre, et Pon conviendraque Rigolette ponvait parfaitement se passer de 
Vacgessoire de toilette dont nous avons:paslé, Ta ceinture d’un petit tablier 
de Tétantine gros vert entourait sa taille, qui eât tenu entre les dix doigts. 

‚ Confante dans la solitude où elle crogait être, car Rodolphe restait tou- 
jours à la porte, immobile inapergu, Rigolette, après avoir lustré ses ban- 
deauz dn plat de, sa main mignonne , blanche:et parfaitement soignée, mit 
son petit pied sur uee chaise et so courba pour resserrer le'lacet de sa bottine. 
Cette opération intime ne put s'accomplir sans exposer aux yeux indiscrets de 
Bodolphe un bas de, epton, blanc, tourmae la neige, et la moitié d'une jambe 
d’an galbe puretirréprochable. bn . en 

„ D'apròs le récit détaillé que nous-avòns fait de sa toilette ‚on devine que la 


jsette avait choisi sen ple joli bonnet ét-son plus jolidablier, pour faïre: 


jonnevr à son voisin dans leur visite aa Temple.’ : 
Elle trouvait le prétendu commis fort àsomgréssa gure à la 
si compatissant envers.les Morel „en: leur eédent généreusement-sa chambre, 
que , grâce à cette sipke de bonté, et peut-êtreaussi: grâce à l'agrément de 
ses traits, Rodolphe avait sans s'en donter fait un: pas de:géant dans la eon- 
fance de ja coutyrière. 
Gele-ci, d'après sea idées partiques sur Vintiaitá foraée et les ohligations 
réciptognes qu'impose Je voisinage , s’estimait trèsfranchement heuteuse 
de ee qu’na. vaisin tel que Rodolphe venait succéder au: commis=voyageur;à 


se Clémentine, fille de S. M. le roi des Frangais. 


fois bienveillante , fière et hardie ,Jui plaisait beaucoup ; puis il-se montrait |’ 


adressees mon souverain : «Je veux que dans mon,empire on 
» respecte la liberté des diverses confesstons dans leurs usages 
» respectifs, et je déclare que tous mes sujets, sont sur la même 
» ligne à mes yenx, à quelque religion qu'ils appartiennent. 

» Vous m'aeccusez d'avoir éloigné lesjuges (Sendzia) élus par 
vous et de les avoir remplacés par d'autres; cependant j'ai été 


: forcé de le faire, parce qu’ une grande partie des jugesque, vous 
 aviez nommés, ne remplissáient par leurs obligations; ils apan-. 
donnaient. toutes les affáires'à la directien de leups secrófiaires. 
| et signaient aveuglement, sans avoir égard àu bon droit et-À la 


justice, tout ce qu'ils leur présentaient. 

» On vous a enlevé le statut Litewski, parce que beaucoup de 
riches nobles ne le comprenaient pas ou nele lisaient même pas, 
laissant l'administration de leurs affaires à des avocats qui son- 


geaient plas à leur propresintórêts qu’au bien-êtrede ceux qui; 
lear confiaient tous leurs-biens.N'ayant-en vue que le bien-être ; 
général, le gouvernement: a ainsi donné des lois égales pour , 
toutes les populations slaves, depuis les rives du Kamtschatká - 


jusqu’àla Criméeet les gouvernemens occidentaux. 


» L'éduction de la jeunesse dans.le. gouvernement qui m'est, 
confië, a fixé mon attention particulière. Moi même j'ai été. 
témoin ‚ comment.des pareus qui envoyaient leurs fils dans, des 
écoles-publiques, les abaúdonnaient ensuiteentièrement à euxr- ; 
mêmes. Ábusant de leur liberté, cès jeunes ges fréquentatent 
les mauvaislieux,et logeaient mêmedansdes maisons mal famées. | 
J'ai songé à mettre un termë’à ces désordres;dans ce but il aété 
fondé dans tous les établissëtèns pubilics'd’&dpcation , nón pas 
des casernes,ainsi qit’ on les äyipelle ici fort improprement, mais ; 


des demeures ( Kwartery) où la jeunesse studieuse, pour une 
faible rétribution, est placée sous la surveillance de professeurs 
aussi remarquables par leur savoir que par leur moralité, afin 
que ceux-ci en forment de bons et habiles fonctionnaires, et des 
sújets pleins de reconnaissance en vers leur monaigue, Je désire 
et je m'efforce d’'acqüêérir l'affection de chacun, et pourtânt on 
ne m’aîme pas en général, parce que je suis l'ennemi des préju- 
gês et des usages surannés suivis par un grand nombre. Mais vos 
enfans mebéntrönt un jouretse rappellerontavec reconnaissance 
le vieux général Bibikoff. Sans flatterie, je regarde de mon devoir 
de déclarer ouvertement que le gouvernement de Podolie, pour 
ce qui regarde les nobles, s'est distingué avant tous les autres 
gouvernemens qui me sont confiés, par son esprit d'ordre et 
par ses témoignages d'affection. Je ne manquerat pas d'en faire 
rapport à l'empereur. » A 
. Nous nous abstenons de tout commentaire au sujet de ce dis- 
cours qui acquiert une importance encore plus grande par la 
eirconstance qu'il fut prononcé, peu de temps avant l'arrivée 
de l'empereur dans le chef-lieu de la Podolie, et qui, par con- 
séqnent peut être considéré en quelque sorte comme \'expres- 
sion des sentimens de l'empereur lui-même, Quoi qu'il en soit, 
il est satisfaisant de voir qu'un chef s'exprime avec ane pareille 
franchise en présence de ses subordonnés (?) ; de cette manière 
toute mófiance de part et d'autre doit bientôt disparaître. . 
(Gazette de Silésie.). 

— Des bords du Mein. Les Gazettes universelles d' Augsbourg 
et de Leipzig attribuent à la Russie, sur la fot de leurs corres-. 
pondans, le projet de créer un empire byzantin ; la seconde de 
ces deux feuilles ajoute même que le prince auquel est destiné 
ce nouveau trôge est déjà designé. On ne doncoit pas dans quel 
but ces correspondans se sont fait les échos d'ur' braft aussi 
absurde et aussi extravagant. La Russie,on pent en être persua- 
dè, ne compromettra pas la paix du monde pour satisfaire des 
projets ambitieux, car il est bien certain que des projets de 
cette nature, rencontreraient une rêsistance énergique de la 
part des puissancps qui ont garanti l'intégritó del’empire otto- 
man et particuliërement de la part de l'Autriche qui est plus 
que toute autre puissanceintéressée à ce que getto intégrité soit 
respectée, D’un Autre côté, 'Empereur de Russie a donné trop 
de preuves desaloyauté et de son désintéressement, pour qù’on 
lui prête des intentions si peu en harmonie avec son noble ca- 
ractère. N'a-t-il pas dans toutes les occasions où il pouvait par- 
ler en vainqueur, dicté des conditions empreintes de la plus 
sage modèration, témoins le traité d’ Ackermann etcelui con- 
clu en 1828 avec la Perse , à la suite des glorieux faits d’armes 
remportés par les troupes russes ? Gertes, un monarque dont 
la conduite a toujours été loyale et magnanime et qui a tou- 
jours rempli ses engagemens avec une rare fidélité, n'ira pas 
en pleine paix dépouiller un prince, son allié, d'une partie de 
ses btats. Que ces songe-creux politiques se rassurent donc, 
leurs appréhensions sont tout-à-fait chimériques. 

genen (Journal de Francfort.) 
AUERICHE. — Vrienme, 3 décembre. On annonce, comme 


une chose certaine, qu'il s'agit d’une alliance matrimonialeen- |; 


tre le fils aîné du prince de Saxe-Cobourg-Cohary et la princes- 


| Cabrion età Frangois Germain; car elle commengaità trouver que l'autre. 


chambre restait bien longtemps vacante, et elle craignait surtout de né pas 
la voir occupée d'une manière able. 


Redolpbe-profitait.de:son invisibilité pour jetér un coup-d'ceil curieux dans: 


ce logis qu'il trouvait encore au-dessus des louanges que Mme Pipelet avait 
accordées à l'excessive propreté du modeste mónage de Rigolette. 
Rien de plus gaï, de mieux ortfëdné que cette pauvre chambrette. : 
Uu papier gris, à-bouguets terts, couvrait les murs; le carreau mis en 


Sur la cheminée de pierre figúrint du marbre gris, on voyait pour ornemens 


‘deux pots à fleurs ordinaires „peïrts d’un beau vert émeraude , ét dès le prin- 
temps toujours rermplis de fleur communes , máis odorantes ; un petit cartel 


de „buis renfermant une montre d'argent tenait heu de pendule ; d’un côté 
brillait un bougeoir de cuivre étincelant comme de l'or, garni d’an bout de 
bougie; de l'autre côté brillait non moins resplendissänte une de ces lampes 
formées d’un cylindre et d’uu réftecteur de cuivre monté sur une tige d'acier 
et sur un pied de plomb. Une assez grande glace oarrée, encadrée d'une 
bordure de bois noir ,surmontait la cheminée. - 

Bes rideauz en toîle perse, grise et verte, bordés d'un gelon de laine, cou- 


pés, ouvrés, garnis par Rigòlette, et aussi posés par elle eur leurs légères trin- 
gles de fer noircies, drapaient les croisées et le lit, recouvert-d'une courtè-. 
‚pointe pareille ; deux câbinèts à vitrage, péints en blanc, pläcés ‘de chaque * 
cûté de l'alcôve, renfermaient sans, doute les ustensiles de ménage, lefourneau 
‚portatif, la fontaine, les balais, etc. étc., cdr’ aucun de ces objets ne déparaît 
‘Paäspect coquet de cette chambre. . GnG n 
Unètommode d'un beau bois de uoyer bien veiné, bien lustré, quatre 
‘chaises da même bois , une grande table à repasser et à travailler, recouverte | 
d'une de ces couvertures de laine verte que l'on voit dans quelques chaitnië- * 
res de paysans , un fauteuil de paille avec son tabouret pareil , siége habituel . 


de la couturière , tel était ce madeste mobilier. 


« 


‘Enfin, dans l’embrasure d'une des oroisées ‚on voyoit la cage de deuxse- 


rins , idèles commensauz de Rigolette…. - 


Par ure de ces. idées industrieuses qui ne viennent qu’auk paùvres, cette | 











[que la tranquìllité n'avait pas été troublée dans la capitale des? 


ns hyperbole, on 






































—S, Á. le prince Frédéric Xavier de Hohenzollern-Hechin ik 
gen, feldmaréchal et capitaine au premier régiment de gardes 
du corps dits Arcieren-Leibgarde, vient de mourir à l'âge de 83 
ans. 

— La Note qui, d'après un correspondant du Mercure de 
Souabe, auräit été envoyée à Londres par un courrier de laf 
ehancellerie de l'êtat, contiendrait un exposé très-détailié de 
l'état actuel des chùses- dans l'empire ottoman et aurait pou 
but defixer l'attention des cabipets européens sur ce qu'il y au« 
rait àfaire dans le eas où une régence deviendrait. nóoessaire’ 
dans ce pays, supposition à laquelle la santé chancelante du’ 
Sultan donne quelque fondement. 

On voudrait, pour ne pas être pris au dépourvu, se concerter 
d'avance sur les mesures que nécessiterait un pareil événe-{ 
ment, et-prévenir ainsi toute collisien entre les puissances. % 

— On dit que le gouvernement anglais se propose, sous la / 
forme d'essai, de faire passer la malle des Indes par Triéste: ” | 

S'il en faut croire un bruit généralement accrédité, la So- á 
ciété autrichienne pour la navigation à vapeur sur le Danube, & 
aurait obtenu une prolongation de son privilége pour 25 ans, 
à condition qu’elle.diminue son tatif et quelle 'établisse: des 
courses régulières sur le Bas- Danube: Ets 
… PRUSSE. — Coznrener, 6 décembre. Endépendamment def 
importantes sommes que l'ètata döjà dépensées l'année der- | 
ùière pour les grands travaux exécutés dans le but de rendre là 
Moselle et la Sarre plus navigables, le gouvernement vient d’as- 
siguer, àcequ’on apprend, úhé somme de 400,000'thálers, ex- 
elusivement affectés à corriger le cours de Ta Lähú; &tà fairé Mk 
tout ce qui sera possible pour faciliter la navigation de oet af- $ 
fluent du Rhin. Pour ce qui regarde le territoire prussien; cette { 
mesure sera d'une utihité durable, non-seulement pour le cercle 
de Wetzlar, mais aussi pour Coblence, qúi sert d'entrepôt âuk $ 


marchandises transportées sur la'Lahn. : 
— On écrit de Berlin, 1*rdécembre: 
« Par suite de la grande étendue que le droit de visite prend 
d'après le nouveau traité conclu à cet effet, notre navigation ; 
au Brésil, au Cap de Bonne-Espérance et aux Indes-Orientales, $ 
pourrait également être inquiëtée. Pour éviter tous ces desa= 
grémens, et afin d'encourageren même temps notre navigation, fj 
il ne restera d’autre moyen que celui.de fonder des consulats à f& 
Fernando-Pô, à la côte de l'ouest de 1’ Afrique et au Bróôsil. Les ® 
consuls qui y seraient envoyés devraient avoir auprèsd'eux un % 
eonseil de:juges, afin que chaque navire qui serait soupgonné 
de faire la traite, puisse être jugó sur place, sans être obligó da * 
retourner sùr l'Elbeou sur YÔder. La création de consulate : 
ainsi constituês, aurait, en outre, cet avantage,que les croiseurs : 
anglais y régarderaient àdeux fois avant de commettre des brur 4 
talités, lorsqu'ils sauraient nos consuls à proximité, Plus tard, 4 
sì cependant la manière d’agir de la part dés officiers de Ta ma- f 
rine britannique continuait à être. vexatoire, il nous reste- * 
rait alors le moyen de renoncer à notre tour le traité.» , l 
On Ld (Börs. Nachr. der Ostsee.)  ;: 
ALLEMAGNE. — Baêxzr, 30 novembre. Il s'est formé ict, : 
une Société d'aotionnaires pour faire la pêche dansla Merdua : 
Sud, sous le pavillon hanovrien. Le docteur Ulrichs, de Vor- 
 burgdam, petite ville située non loin de Brême, est àlatêtede -E 
cette entreprise qui, noùs l’espérons, pourra compter sur Pap“: ; 
‚pui du gouvernement hanovrien, ainsì que sur la corporation | 
' des capitalistes de ce royapmen .; d 
SAXE. — Darsns, Ö dêdémbré. S. A. R. te duc de Bordeaug - Ì 
est attendu prochainernent en visite à notre cour. Le priúceä, 
-dit-on, refuse les appartemens qui lui ont étò offerts au palais.” É: 
BADE.Canrsnune, 6 décembre. Les négociations poùrsui- $4 
vies entre notre gouvernement et celui de Wurtembérg, rela- ## 
tivement aux ohemins de,fer „sont sur le point d'êtreratifiëes; # 
on espère que les Ghambres des deux pays ne soulèveront pasde 
‚nouvelles objectiens,. bet etn nes 
‚_ HESSE-ELECTORALE. — Cassar, 7 dócemibre, S,Á. le 
‚prince co-régent a nommé, M,: le directeur du tribunal supónt; 
‚rieur, de Baumbach, président, et.M. le premier bourgmestre’ + 
‚Arnold, vice-prósident de la 2° Chambre des Etats... … sj’ 
‚ESPAGNE. — Mapain, 4 déeembre. Les dernières nouvelles 
quelegouvernementa régues de Barcelonne ne vont pas auidelà . 
du 30 novembre, à ce moment, on savait les négociatións enta='; 
„mées entre lequartier-général du régent et la ville de Barcelon”; 
‚ne, et le supplément à la Gazette de Madrid quî publiait ded 
rapports plus oumoins arrives du général Van Halen, n'appres? 
pait rien de décîsif à ses lecteurs. Seulement, ‘au ton d'un arti=# 
cle non-officiel de cette feuille, on pouvait eroire que le gou. 
„vernement regardait l'affaire comme sur Ìe- point de se ters} 
‚miner. A Sn: 
On a fait courir le bruit qu’à Séville, un mouvement analogue: 
‘âcelui de Barcelonne avait claté ; mais on a su pasitivement : 
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cage était posée au milieu d'une grande caisse de bois d’un pied de profondedf» 
‘placée sur une table ; cette caisse, que Rigolette appelait le jardin de ses ol“: 
; geaux, ‘était reniplie de terfe, recouverté de moussd pendant lhiver ; du prin” 
‘ temps on y sernaìt du gazon et des petites fleurs. 
Rodolphe considérait ce réduit avec intérêt et curiosité; il comprenait par“ — 
„faitement l'air de joyeuse humeur de cette jeune fille. 9 
IÌ se figurait cettesolitude égayée par le gazouillement des oisgaux et par le 
ehant de Rigolette; l’été elle travaillait sans doute aaprês de sa fenêtre ou - 
verte, à demi-voilée par un verdoyant rideau de pois de senteur roses, de ca“ 
pucines oranges, dé ‘völùbilis bieus et blanes; l'hrver elle veillait au coin de 
son petit poêle à la clarté douce de sa lampe…. ‚ 
‚_ Puis, chaque dimanche elle “se distrkyait de cette vie laborieuse par uné - 
franche et bonne journée de plaisirs partagés avec un voisin jeune, gBls 
insouciant, amoureux comme elle… (Rodolphe n’avait alors aucune raia9f 
de croire à la vertu de la grisette). Ok: dt 
Le lundi elle reprenait ses travaux en songeant aux plaisirs passés et al! - 
plaisirs à venir. Rodolphe sentit alors,la poésie de.ces refrains vulgaires.s8f 
Lisetta et sa chambrette,sur ces folles amours qui nichent gaiement dal 
quelques mansardes, car cette poésie qui embellit fout, qui.d'un taadis 
pauvres gens fait un joyeux nid. d'amoureuzr, c'est la riante , fraîche et wert? 
jeunesse et personne mieux que Rigalette ne pouvait représenter cen 
adorable divinité. eo og A deg 


a Rodolphe en était là de ses réflexians, lorsque, regardant machinalementi#” 
\ : Feen : 


porte„il y apergut on énorme verrotui. — \ toer. gtt 
‚__Un verrou qui n'oût pas déparéda parte d'une prison. … … … … Inwrroë 
Ce verrou le fit réfiéchir… zkt 8 ve niet 


ek 


1 pouvait avoir deux significationa, deux usages bien distinots… 
Fermer la poxte aug amoureux... Hed 
Fermer.sa:porte sur les amoureux. Ek 
L'un de ces usages.ruinait radicalement les aasertions de Mme Pipelef, hek 
„L’autre les confirmait. se oh en Bak ‘la 
Rodolphe en était là de ses interprótations, lorsque Rigolette, urna 
tête, l'apergut, et, sans changer d’attitude, lui dit: d EN 

— Tiens, voisin, vous étiez donc là? 5 EE: 

ï (La suste ddapsnin,) 


in 


F' Andalousie. 4 . 

Il n'est pour ainsi dire plus question de Y'infant Don Fran- 
goisde Paule :,cette circoustante seule prouve qu'iln'y a pas 
dans ce prince l'étoffe d'un chef de parti, Le ministère est, dit 
on, embarrassé de savoir-la-marche qu'il devra suivre vis-à-vig 
des Cortès ; en ce moment la coalition n'est pas plus rassuréequg 

Je ministre, Il y‚a eu.des défections dans ses rangs et des. con- 
versions dans les rangsde la fraction Gonzalèz. Ge qui est. cer 
taìn, au milieu de tous les doutes qui se sont emparòs aùjour- 
d’hui des esprits; c”&st que, dans le Parlement et hors de soh'en- 
ceinte, personne rie sùnge sérieusement à prôlonger la minoritá 
de la reine. REA 
"Les commissaires chargés de faire un rapport sur le projet de 
‘traitö-de.cqrmerce avec Ì’ Angleterrd, M. Calatrava, Ferrer, de 
Cuadra, Comin et Sagasti, ont de freguentes réunsons.avec lé 
ministre des finances.:On dit que:M. Áston, ministre d’ Angle- 
terre, assiste à ces réunions; mais jusqu’ieï le travail des com- 
missaires n'est pas CORNU … 

Le ‘ministère est pàrvenu à se procurer quelques ressources 
pécuniaires. L'argent destiné pour le paiement du sémestre du 
nouveau3 2/pâ été etivoyé'à Londres, etl’ oh-assure que le minis- 
tère a pu se procurer 12 millions de réaux sur la Havane. On ne 

-saurait nief les ‘pfforfs’ ineroyables Faits par M: Calatrava pour 
sortir de la sitgation critique. On prétend que les mines d’ Al- 
maden seront affermées à la Banque de: St. -Ferdinand,dont les 

„eonditions sont: plus avantageuses que celles de tous les autres 

“soumissionriaires. “ee 
”_Bagczionne, 30 novembre. Voici Ferposé que la Junte de pa- 

résultats de sa: mission auprès du génêral 
ed er Ul ver - ' ene 


eiâcation a fié des 
Van Halen : ot Ee 
____… … _« Barcelonnais, he OHEEEN vd Re 
»p La Junte que vous avez élue doit vous exposer franchement et sincère- 
ment tous ses actes , lesquels ont eu uniquement pour but de mettre fin à la 
situation eritique dans laquetle se troüve la cité. À peine installée dans la 
journée dhier, la Junte s'est empressée de se meitre en communicatiori avec 
“S. Exc. le capitaine-général Antonio Van Halen , et de lui faire proposer ver- 
balement les baseë d'un arrangement, d'après leqael-un vaile serait jeté.sur 
les faits qui omt eu lieu, la ‘milice nationale continuerait son service comme 
avant le 1,4 novembre,et l’on:traiterait avec fous les ménagemens possibles les 
offieiers et soldets qui ont pris part auxévénemens. Eed 
_ x La députation envoyée:su quartier-général, voyant que ces bases ne pou- 
vaient être admises, en forraula d'autres plas simples, résumant ainsi les prin- 
cipaux points sur lesquelselle croyaitdevoir insister : 1° Ea ville de Baréelon- 
neet ses habitans ne souffriraient aucun châtiment pour les événemens qui 
ont eu lieu à l’instigation des eunemis de leur prospérité ; 20 les gardes natio- 
naux auxquels des armes avaient éfé confiées avant le 14 novembre dernier, 


les conserveraient, jusqu'à ce que Ja députation provinciale et la municipali- 


té eussent réorgauisó la force urbaine conformément à la loi. 
» Son Exc. le capitaine-général, après en avoir référé au gouvernement de 
S. M., répondit que d’après-les instructions qu’il venait de recevoir,il ne pou- 
vait admettre ces bases, et nous communiqua par écrit les conditions sui- 
vantes : 
__« Pour donner une garantie à leur désir de se soumettre à la loi, les Barce- 
» lonnais èffectueraient sur-le-champ le dépôt aux Atatazanas de toutes les 
» armes qu’ils y avaient prises,de.celles qui avaient étéeiilevées à divers corps 


» de troupes, et de celles quiavaient. été confiées à la miliee nationale depuis * 
» Je mois d'octobre 1840 jusqu'à ce jour; ils laisseraient occuper les Atara- 
» zanas par un Corps de troupes qui viendrait procéder à la réception de ces 
magasins de Pétat ouenlevés aux - 


» armes et autres effets militaires tirés des 


ptroupes qui ont capitulé. ad 
» Les promoteurset principaux chefs de l'insurrection seraient châtiés con- 


» formément aux lois. Les habitans de Barcelonne, en se soumettant au gou- - 


» vernement, pourraient compter &ur sa olémence et sur-la bonne discipline 
» des troupes qui, nomseulement respecteraient les proprietés de tous les ha- 


» bitans, maïs les défendraient , ainsi que la sûreté des personnes, comme 


» elles l'ont toujours fait. Un délai de vingt-quatre heures était accordé pour 
» l'exécution de toutes ces mesures ;le gouvernemeut ue pouvant accepter 
» que leuradmipsion-ou un refs puret siùipie, sane diseussion. » 


3 t llemnë: scaivénai i : Pit 
»La Junte ne‘ pouvant afréter elle-mêmirce qu'il corivénait de faire, def gouvernement russe et sont destinás à la-pavigatjon de la Mer- 
1 eene te ette Deef Bullètin des tribunauz. 


dans son sein les commandans de bataillon ét les aleades de quartier, afin de 
les-informer da résultat des négociations et de s’enquérir. de la votonté.gé- 
nérale , pour savoir si l'on devait ou.non adhórer.aux conditions ci-dessus ex- 
osées. end heen Enne 
K »La question'a été discutée dans toute sa vérité , sans aucune illusion. Ia 
été. résolu dans la séance de ce matin „que la même commission de la Junte 
retournerait au quartier-général accompagnée de S. Em. Pévêque, qu'on sup- 
plierait de vouloir bien faire.cette démarche pour le salat d'une ville si im- 
ortante. ê ; il gs 
E »Ladéputation, bien que sans espoir ‚n'a pas hésité à retourner près du 
comte de Peracamps „et même à se rendre près du président du conseil des 
miniètres. : ij 


» Mais le gouverpement.a persisté à s'en tenir au propositions qu'il avait 


d’abord signifiées. 


»Instruite de cette résolution, la Junte n'avait plus que le devoir de la: 
communiquer au pêuple de Barcelonne , pour que la milice citoyenne, re-; 
présentée par ses commandans , et la population entière par ses Alcades de 


quartier ,manifestent àla Juntesileur intention est de se soumettre aux 
ordres du gouvernement, afin qu'elle puisse l'en prévenir. 


»Dans le cas contraire, la Junte cesse de fait, n'ayant pu réaliser son : 


mandat, et doit exposer que le gouvernement a déclaré qu’il allait commen- 
cer immédiatement les hostilités contre la-villé. - n 


»La Junte s'abstient de tout commentaire. Barcelonne entière est inté- ; 


resage à la résolution qui va être-prise; c'est à elle à décider de son gort. 
»Barcelonne, le fer décembre 1842; - - _ ee 
5 “___»JUAN DE ZAronT , Jose Soren v Matas, JOSE ARMENTER , ÂNTONIO 
GiBERGA, Josm Puia, SALVADOR AROLAS; BAÛRKANO FiGvE- 
ROLA, secrétaire.n … : p 


— Une correspondance particulière de la frontière, datée du / 


Á, eontient des détails que nous reproduisons ci-dessous : 

"re Aussitót qu'on a eu connaïssânee à Barcelonne.de l'arrivée 
du régent, ‘la Junte s'est réunie en. sance; le matin elle s'est 
prononcée pour la résistance, dans l'appès-midi Pon la sou» 
mission. Le rédacteur du Republicain qui voulai 

cette déterminatiór, avait été arrêté. L'ex-président Carsy et 


beaucoup d’autres. compromis davs l'inserruction s’ètaient ré- 
fugiesà bord du Meléager. Le même jour un parlementaire du 
régent est entré à Barcelonne, -porteur ‚d'une: sonstation, dé- 
jà quatre dóléguês de la Junte lui avaient bté envoyós. Ce jour 
da, es ler, 2e, 8° battaillons, et Vartillerie de la garde nationale, 


refusaient de capituler ;-le 2e bataillon avait arborò un drapeau : 


rouge, avec ces mots : Patrie et Liberté. - «. 


» Ï1 paraît positif, qae quelques démarches ont bte faites au. : 


piès dn consul francais pour savoir de lui si l'on pouvait comp- 


ter sur l'appui de lä France dans le cas qu'on arborerait tel ou ! 


tel drapeau. D'après des lettres que je considère comme dignes 
de foi, M. Lesseps aurait répondu aux émissaires, en présence 
de M. le consul de Hollande, qu'il était exclusivement chargé 


de la défense des intérêts frangais ; que depuis le commence. ; 
ment des troubles il avait fait tout le.bien. qu'il avait pu, sans ; 
distinction de partis, #t saas corhpromettre ni son goùuverne- : 
ment ni son caractère, qu'il resterait complétement étranger ! 
aux événemens politiques ; que la France était trop loyale et ; 


trop puissante pour ne pas attaquer ouvertement le gouverne- 


ment du régent si elle avait des griefs contre luiet qu'elle ne, 
donneraït jamais les maïns à une‚insurrection… Cette réponse, : 


digne et con venable, peut servir au besoin pour-faire apprécier 
à leur juste valeur les injustes rameurs que le général Van Ha- 
den se plait à propager. 


s’opposer à_ 


“_» On ignotaît le 2 si la vitle sb souïnettrait. Ce jóur-là RO des 
chefs les: plus cornyiromis s’étaient embarquês. Gependánt, ay 
départde 1’ Etna on battait la générale, et on sonnait le toesin: 
Le consul d’ Aúgleterre êtait rentré à 4 heures du soir du quar- 
tier-général; il a rapportó que lerêgent êtaitdécidó à com- 
mencer le bombardement le 3, à 10 heurès du matin, et à don: 
ner en même temps l’assaut si la vile ne se sapmettait pas. 
» Le bombardement de Barcelonne à commencé le 3 au matin, 
et a continué toute laprès-midi. Ee 


» Nous pouvonsannoncer positiveinent que Barcelonne a ca+ 
pitulé le 4. Nóus ne savons pas à quelles conditions, la capitu- 
lationaètésignée. ae ee 0D 
“_»Les habitans de la province de Gironne, qui s’ötaient portés 

vers Bareelonne,sont rentrés chez eux aussitôt qu’ils ontappris 
la nouvelle dela capitulation.» 
PORTUGAL. — Lissornz, 28 novembre. On écrit de Lis- 
bonneau Morning-Chronicle que les autorités portugaises ont 
adopté, ‘vis-à-vis des rêsidens frangais, une mesure irnpor- 
tante en les astreignant au paiement des contributions direétes. 
Jusqu'ici on les avait mènacés de,les gréver de ce paiement, 

„mais, appuyés par leur. consul, ils s’y étaïent toujours refusòs. 
Une saisie viert d'être pratiquée dans l'établisserment d'un dé- 

“bitant frangais : les márchandises Ont été mises à l'enchère, 
faute de paiement du dixième industriel. L'ambassadeur de 

‘France, ‘M. Rouen,a protesté. Le góuverhement a répondu 

\que les percepteurs avaient fait leur devoir, et que les Frän- 

| caïs ne devaient pas plas être egèmpts de cette taxe que les An- 

‚glais qui avaient eux-mêmeg penoncé à l'exemption, Les bâti. 
mens francais ont profit6 d'une: légère amréliorätion du temps 

“pour partir. 7 he est tE, 
ITALIE. — Roxz, 28 novertibre. Le 24 de ce mòis est mort 
ici, M. ledoeteyr Metaxa, médecin très-distinguê. IÌ était direc- 
teur dua Musée zoologique et professeur d'anatomië comiparée et 
‘d'histoire uaturelle à l'Université de Rome. hete 
“_Depuis longtemps I'ambassäde de Russie a: informé le Saint- 
Siége, de Ia nomination de plusieurs évêques catholiques faite 
par S. M. l'empereur, Jusqu'ici le pape a refusé de sanctionner 
la nomination de ces nouveaux évêques. on 

… Narres, 25 novembre. Leroiest de retour depuis avänt-hier, 

de son voyage en Sicile; il a fait la traversée à bord du vaisseau 


de ligne le Vésuve, dont l'arrivéea été retardée par les vents 


contraires. nd in ek alb nn es . 

Parera, 17 novembre. Leroi, accompagné d’ure suite peu 
nombreuse, est parti dans la nuit du 8dece raois pour l'inté- 
rieur del’île. S. M.a été regne avec les démonstrations de Ta 


| joie la plus sincère dans les districts où s'exploite le soufre; les 


habitafts lui ont exprimé leur vive gratitude pour ja’ diroinu= 
[tion des droits d'exportation dusoufre, ce qui était une ques- 
tion vitale pour ces contrées. Le roi visitera aussiles villes: de 
Syracuse, d'Augustaet de Catane. i 
“TANGLEFERRE. — Loïpazs, 10 décembre. Les ministres 
de cabinet et les lords du' conseil privé, ontété mandésà Wind- 
sor, Où sera tenu demain un conseil privé. L'objet de ce‘con- 
j set est de fixer le joûr pour l'ouverture du parlement. 
_ (Standard) 
—S, M. a approuvé la nomination de M. James M’ Henry, en 
qualité de consul des Etats-Unis, à Londonderry: 







roscaphes, nouvellement construits, chacun d'environ 800 ton- 
bâtimens se rendent à Constantinople. Ils appartienneut au 


ij Noir et‘du Bosphore. 

— Le Times annonce que le ministère proposera au Parle- 
k 
i| une pension de. 500 livres sterling, êtitre de rêcompense na- 

tionale pour leur âdmirable conduite dans 1’ Afghanistan: : 

— D'apròès le Morsing Chronicle,-de gouvernement brésilien 
consentirait à prolonger le présent traité de commerce avec 
Y' Angleterre jusqu'à la ‘fin de novembre:1848. Gependant,cetté 
prolongation ‘aurait Heu à la'conditton’ que lesdroits proliibi- 
tifs sur les sucres du Brésil, soïent révoquês. Le gouvernement 
{ brósilien’ cónisentirait aussì à ‘la présence ‘sur Îes côtes d'une 
croisière britannique pour Y’ extinction de la traite. 


j _— Des ordresviennerit d'être donnés de ne plus faire d'enrò 
| lemens pour la marine, à moins de nouvelles instructions de la 
J de la part del’ Amirautò,:* + be) Vet prees 
—S. Exc. Saeed-Áli-Ben-Nassár, envoyé extraordinaire de 
S. A, T'imaum de Muscat, après un'séjour de près de six mois à 
Londres, vient de quitter cette capitale avec son secrétaire et sa 
suite, pour retourner dansson pays. _ (Standard,) 
— Ún journal anglais, intitulé : / Ami de P Inde, croit que 
Vun des résultats du traité de paix avec la Chine sera que le gou- 
vernement chinois ne pouvant pas empêcher l'introduction de 
opium ‘permettra de le cultiver. Dernièrement, le roi de Siam 
j a fait les plas grands efforts pour extirper letrafic de l'opium ; 
Get article était introduit dans ses états par contrebande, soit 


« 
' 

gj 
ti 


5 


bes venant de Bombay ou de Singapore. La noblesse de Siam en 
avait adopté l'usage. Le gouverügment de Siam adöpta des me- 
sures tròs-rigoureuses poúr prösrire cet usàge : des amendes é- 
normeset l'emprisonnement.Gependant, à opium défendu par 
le gouvernement fut substitué l’usage des boissons fortes et 
spiritueuses. Tous les ans, Îe móffärque tire de la ferme ou régie 
des liqueurs aleooliques np produit de 113,000, dellars, et il ne 
s'agit ici que de la perception des droits sur les esprits dans la 
capitale et le voisinage?: La régie est accordée à un chinois arri- 
vé pauvre dans les étafsde Siam et qüi s’y est considérablement 
enrichi. Il habite maintenant un palais à Donkox ; outre la som- 
me qu'il paie au roi, il est tenu de faire des prèsens aux princes 
et aux nobles, E 
=— Ôn voit par les journaux des Etats-Unis que le traité rela- 

tif à la question des frontières, etc, ‚conclu entre Ì’ Union ct la 
Grande-Bretagne, a été ratifió pe les deux pays, et que les ra- 
tifications ont été échangées à Londres, le 13 octobre. Ce trai- 
té se trouve publié en-antier dansle Madisonian, journal of- 
ciel des Etats-Unis, £ Ee 

Orientales la nouvelle que deux navires ont été détruïts-à Bom- 
| bay par tes flammes : ce sont Ie Belvedère et 1e Jessy, le premfer 


vres sterlings. Les équipages ont été sauvés. 





dans le port de Londres pendant des onze premiers mois des an- 
| nées 1841 et 1842, En 1841, le chiffre en a étó de 19,499,000 


— 11 se trouve iei dans le dock des Indes, deux superbes py-_ 


neaux, avec des machines de la force de 260 chevaux. Ces. 


ment d'accorder à sir Robert-Sale,-ét àson héroïque épouse | 


sur des jonques chinoises, soit sur des vaisspaux anglais ou ara- 


— On a reu aujourd’hni à l'hôtel de la Compagnie des Indes- | 


était chargé de perdes et assuré pour une samme de 100,009 Ji- à 
8 (The Globe.) : : 
— Les journaux-publient le relevó des importations de thé ' 


| Uvres : én 1842, de 20,30, 000 Mieres.” 7 





| kier une revue de troupesau Champ-de- 


le 7 décembre auk enchères publiques, 


„ayant offert 180,00 


30,636,000 livres eten 1842, 32,518,000 livres, Sur ce chiffre , 
Il restaït en magasin, Je 30 novembre {ö1, 
FRANCE. — Pans, 9.dópembre. Le diie de Nemogrs.a passó 
— Mme la duchesse d’Orlèans et ses enfáns continuent d’ha- 

de travail et d'un salon qn’occupait M. le duc d'Orlêans, au 
z= Hier, une solennìté d'un puissant intérêt a réuni, dans 

uait.M. Boyer-Collard, 
comte Philippe-de Ségur, M. Dypin, M. le comte Áppony, Ei. le 


En 1841, il a étó liyré-À la consommation et exportó 
Londres figure (1841), pour 21,180,000 Livres, et (1842) por 
21,882,000 livres. - Kem ent hid LE) pour 

SĲr 34,739,000 li- 
vres, et le 30 novembre 1842, 26,738,000 livres, re 

Chas -Mars.…… 

— À une heure, le Ea le conseil des ministres. 
r 

biter le pavillon Marsan, Le dppet la.duchesse de Nemours ha- 
bitent au-dessus ; seulement leduc a pris possession du cabinet 
rez-de-chanssée vers Îa rnede ftivoli. À 
l'enceinte de 1’ Institut, les plus. Kautes il ustrations politiques 
et littéraires de la France. On, y rendar € 
M. Guïzot, M, Duchâtel, M. Villemain, le maréchal S&bastiani, 
M: Vietor Hugo, M. Thiers, M. Molé, M. de Barante, M. le 
duc de Grammont, le.nonee.du Rape, le prince de Poix , le gé- 
nêral Coletti, etc. M. Pasqüiter,röcipiendaire, pronangait le pa- 


.négyrique de. son;prêdédesseur, fen, M. de Frayssinous, évêque 


d”Hermopolis, À: ee discours plein de convenance et de dignité, 
M. Mignet a répondu avec ung delicatesse et nne prôcision re- 
marquables. en dek En 

__— M. Bouet, capitaine de corvette, gouvernegr prgyisoiredu 
Sôriëal, eef arrivé yen va suite à Harseite, de roúd à Alger; 
il a &lé autorisé à:engager en Afrique un certain nombre de 
Spahis qui remplaceraient désormais dans, Ja coloniesénégalai- 
se, les soldats que Yon y envoie de France et qui succambent si 
vite-sous l'influence meurtrière du climat. 

— La propriété du jautaat le Courrier-Frangais d été mise 

É Ì sar la mise à prix de 
120,000 fr. M. Léon Faucher, rédacteur en. chef de ce journal, 
a poussé l'enchère gean 115,000. fr. M. Théodore Bouló, 

‘fr.‚a étò déclaré adjudicataire. En ou- 
tre, les charges, qul consistent en abonnemens àjservir par 
le nouveau propriètaire, s'élèvent à une somme de 26,000 fr. 
Le Courrier-Frangais n’avait pas assez d’abonnés pour faire ses 
frais. Plusieurs versions circulent sar les destinées de ce jour- 
nal. La retraite de l'ancienne rédaction est le seul fait qui pa- 
raisse encore certain. oe Erf 

— 10 décembre. S. M. Louis-Philippe et la famille royale 

vont aller passer plusieurs jours à Fontainebleau. 
… Le Moniteur deece jour annonce, dans sa partie ofieielle, 
que S. Exc. M. le prince de Ligue a remis au roi, en audience 
publique, avec tout le eérémonial-en usage, les lettres qui l'ac- 
créditent auprès de S. M. en qualité d’ambassadeur de S, M. le 
roidesBelges. ze he TE ant 

— Pendant.la revue quia été passée avant-hier au Champ- 
de-Mars par M. le duc de Nemours, on a arrêté deux individus 
couverts de longs manteaux, qui qvaient teoté de Forcer la-con- 
signe pour s'approcher de l’état-major du prince, 

— La Presse vient de gagner contre le fisc un procès impor- 
tant. L'éditeur de ce journal a conqu l'idée) de publier teus les 
jours, un sùpplément aussi grand que le journal lui-même, et 
faisant corps avec le journal, puisgu'ilsse trouveat imprimés 
sur la mêmefeuille. La Presse reste cequ'elle fut toujours, un 


j journal politiques le sapplèment est congacrá exelasivement au 


compte-renda dès aadiences des tribunaux, et porte le titre de 
_ D'après les lois sur la presse périodique, ce snpplóment n'est 
pas ässujetti au droit de timbre, et le droit:de 8 ceatimes que la 
Presse paie, lui donne la faculté d'agrandir son format, à ea 
gise.. - ae GRE ANG 

sô L'atonprmeat à la Presse cgûte 48 Fr. L'éditeur a Bxé celui 
du Bulletin Judiciaire à Zh fr., avec cette condition, qu'on ne 
poprraît s'y abonner qu'en s'abonnant à la Presse. Par là, I'ó- 
diteur indiquait suffisamment que, dans sa pensbe, le Bulletin 
Judiciaire n'était pas un journal séparó, mais seulement une 
extensión de la Presse, 

A Tapparition de ce double journal eependant, Ja Gaggie des 
Tribunaus, le Droit et le Journal des Débats lui-même, quì ale 
tort de se montrér très-äpre quand Asagi de ses intérêts, jetè- 
rónt les hauts cris } ils prétendirent que la Presse: et le Jufletin 
judiciaire formaïeut deux journaux bien distincts, pour lesquels 
il fallait deux görans, deux cautiorinemens, gt auxquels il fal- 
lait faïre payer double droit de timbreet deposte. 

‘Le ministère public partagea cet avis et k citer le gèrant de 
la Presse en police correctionnelle, comme prèvenn de contra= 
ventidn aux lois sur la presse. Gette affaire, qui peat boplever- 
ser les conditions actuelles de la publication des journaux, avait 
fixé vivement l'attention. Elle a été plaidée hier devant le tri- 
bunal, qui a donné gain de cause à la Presse, et condampé le 
fiscauxdépens. AAN EEEN 

— On écrit de Clermont-Ferrand, 5 décembre, au Droit; 

«Les condamnés de: Moùlins, dans, d'affaire des troubles de 
Clermont, dût sahbi aujourd'hui l'exposition publique sur la 
placedeJaude. , 

Dès le matin de bonne heure, une force militaire impesanta 
oecvupait la place de Jaude et ses avenues. Une foule assez nomr 
breuse encombrait le voisinage de l'échafaud, mais, en, était 
tenue distance par la force armée: ee 


…» Les condamnês, arrivés seulement ce matin de Honchrisson 
ont été conduits à onze heures sur Ja place fe Jaude. Mestas 


gravit le premier les degrés de Ì'èchafaad ; ses eompaguons le 
suïvent sans hésitation. Ils se laisgent togs meh lt 
teau.D'un concert unanime, ils ent enfennê le chant de ha ter 
seillaise. Leur voix ne s'est éteinte qu'après que s'est écoulée 
heure d'exposition. A,midì, ils sont remontês Ja voitüre 


cellulaire, qui les conduisit inmédiatement à la mgisen de Fon- 
tevrauit. » En gere ad 
—Qn lit dans de Siègle: ser ai Ears 
ArGn-Bey, chargé de présenter aa ttf les prêpens de Mé- 
hémet-Ali, a _habitè la France pedant sent ans, de 1825 à 
188A. 11 esi catholique. Après Hogege ey ani ekt catholique 
gussi, et Sami-Pacha, Müsplmgin, gp pent dire qu Artir est 
Fhamme le plas avancé dans la épnhance et Ies secrets politi + 





gites du. vice-roi, L'arrivèe de cet. gproyé bgyptien a donc na- 
turgllement, donne lien %: ge de comjeotures. Où dit que 
Mémémet-Ali n’aurait pas envorê un des personnages les plus 
importans de son conseil,s’il s'était agì seulement de prêsenter. 
des chevaux au roi des Frangais. 


BELGIQUE. — Bauxeusss,. 10 dócerabre. La Chambre des 
“Représentans s'est réunie hierà 1-heure1/2. 

M: Delacoste a présenté te rapport de la section ceritrale sur 
le budget de la marine. 

_M.Zoude à présenté le rapport sur le budget des'finänces. 

… M.Osya prèsentó le rapport sur le ‚projet de loi tendant à 
réduirede 5 à À Pp. c. T'intérèt dek cautionnemens des tontri- 
buables en matière-de douâhés et ‘d'accìses. 

__ Tous ces rapports seront imprimés, et la di seussion en à été 
Tixée à lasuite de l'ordre du jour. * 

La Chambre a repris ensuite la discussion du’ ‘budget de la jus- 
tice. 

‘Les divers ckapifres de: ce budget r n'ont donné lieu qu'à peu 
d observations. 8 

M. Delacoste félicite fe ministre d'avoir chargé dès commis- 
sions d’examiner la révision’de la législation existante et a par- 
ticulièreihent recominandé à, son: attention deux points impor- 
‘tang, le premier c'est?’ empkisdhnerient prév éntif, qui est, selón 
‘Y'honorahle dópúté ‘de Louvain, trop, prodiguë; le second Ja 
peine de mort, qe, galindent. trop prodiguêe, perd par là de 
sop efficacité. 

“Le budget fixé &"10,B44,72B fr. a bté ensuite voté dans son 
"ensemble à 1” nartiinijó des 72 membres ‚présens. 

M. David a'demandé la parole pòur une motion d'ordre, sta’ 

“signhté B Chambre exorbitante importation qui se fait én ce 
“motkert de paletots anglais, et qui menace l’industrie des tail- 
“lears, des boutiquiers et des wiarchänds,de draps. M, le minis- 
tre de J'intérieur a déclarté KE her eb fait áväit deja"eveRTë Son 
attention, et ae lors dà projèt modifiactif-des droîts de douanes 
àl y aurdit lieu & &tamiinet la question de savoir s'il faut aug- 
menter les’ droits les vêtemens confectionnés. 

Aptès cetté motion, la Chambre-a entamé la: discussion du 
adri des affaires étrangères. M. Osy à réclamé des é éeonomies, 
et a proposé de substituer des chargés-d'affaires aux ministres 
pFénipotentiaires en Aùtriche, à Prancfort, à Romeet à Gons- 
‘tantinople. Il se plaint aussi ‘de ce que: l'on n’ait pas pourvu 
ten longtemps à Ta mission de Francfort. 

le ministre des affaires étrangères a répóndu qu'il n'était 

Ke pössible d’ opérêr de grandes réductions sur un budget 
un million. Quant'à la ‘súbstitation’ dé-chargés-d'affaires-aux 
ministres plénipötentidires, il à rappelé que chaque fois que 
cette idéë s’ était présentée, la Chianibré Favaitféjetée et qu'il 
fallait que la Belgique eût auprès des différentes ‘cours des re- 
présentäns égaúx en'rang à ceux qui sorit debrédités à ä ‘Bruxel. 
les de la part de ces cours, 

t La discassion énérale x té dose, et cellé des árticles ä été 
renvoybo à deit’ ae Ee EN 

— Le Sénat est eon voqué pour lundi, 19de ce mois, à 2hieu- 
res. 

— La cinquiëme section de la Chambre a terminé hier son 
examen du traité et nominé M. de Theux son rapporteur à la 
section centrale. 

— Ea séction centràle dúbudget dis ältires étrangörês, al-. 
loue un erédit de 110,000'fr., pour traitemens des Agens con- 
sutaires et inderonitós à à quelques Agens tétribuês, réparti de 
la manièrestri vante: Frütiternens: Consals- „généraux À Álexan: 
drie o(Eezpte), ‘fr. F2, 000; en Suïise, fr. 12,000; à Lima, 

000; à Tuzis, fr. 9 „006; Cohsuts à banier r.12 god: 





Syugapore’, fe‚ 1 060’; àEaùger Aa 
à Coon ati Ae 60: Videla Reoyme, fr. 2,000; : 
Comite „ai "2,0005 à Lerwick; fr. 1,090; à Fles- 


singue’, fr. 600; restent disponibles fr. 6,400, destinés à des 
indemnitès à allouer à divers consuls qui úe joùîssent poïnt 


d'un traitement fixe, et pour faire face aut mutations due le | 
gouvernemdùtsé propode d’ ópèrer pröthainemetit poár certäins 1” 
consùls rétribdés, daite Tintérêt dy sèrvicd et. de ‘nod tela- 


tions corimeréfales:” °° 
‚ La Belgique est repr beani à l étranger par 17 légations, 180 
consulats et Hee: bömdulats: Le persöninel de Padministration 


tentrèle dw département des affairs étrangères, sé cóimpöse de | 
34 facto naifes, ‘employs. et gers de: service, dont. les traïte- Ì 


„fins V'élËvent ensen te 'à à fr. 52, 850. 


“a On éérit de Patis , 1e 30 nóvelibré, À la Gazette d Etat de } 


„Prusse: 

« En de'fnoment, Ôri déploië’ seerêterient fehtioopp d'activité 
pouteÂ contre Fánion eòimmercialë avet la Belgique. Le domité 
indastriel belge à envoyé'en France ui-délógué chargé d’étu- 
dier töutes les branches d' industrie que peat intéresser l'accep- 

tation, orí le zejet de I' union. ‘Ceto agent est actuellement à Paris, 
oú SF sónde es. senìtiúdens de Ta presse et chbrche à décider les 
feuilles, qui ne se sont pas eticore ptühoneges vuvertement , à 
prendre a päiti. HI à 'afdsoj dk, éonfErendès avec des personnes 
ui s 'intêressent ori mé Á pt} s vitement a'u succès du’ Projet 
d'ubioù- IF Blade aves gränd soin tous les obstacles qui se pré- 
sentent éprofdst' Ied veuls plus proptes de les ätténuer 
ou de Hs'cdrter” “$bielg ots 
» ‘Oúcomprend: ujdbhdrhesetwetuire été livrée trop 
tôt à la publicité et qu'on a, inquiëté les in meren ‘sans être en 
mesurä de teur répondre ou de les'trándú! ser: En frbeeant 
apjourd’hui avet plus de prudrúce et de matúrité, En’ espère 
pousfir ‘Öviter Tes Öpstaclee dés que ernoment serà venu dé prò- 
projet, d'union , car le roi renoncera diffibilement à 
è liée äl'efisterigd ‘dù trótie de, ‚lat! Belgi 


a Te enn bandsling | 
néglige rien pour écarter les tj 
tion. ‘Ta à Iutter dans’ sor pd Ì een entre, ‘ùne’ ópbpositfon 
di ie dans le sein même. dû ia car on saítque M., 
telD,(iar exemple, ést adversâïre, 
si Beta Belgique, on déploie'beaaconp d’activité. pour 
faire T6ü APOP iesodition,: le comité*dê'1"i Raden ‘fratigaise 
organise dè sdi’ Satie terrible opposition. IL prépare des é- 
erits qni serodt GBR tres inGessamnient; et dans lesquêls. il 


die 










p' ole: une 
ùbés difficultéd de lkqpes- 
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cherche à prouver GRP Biton entratnéraît la ruine de’ Hos prin 


cipales branches d' industrie. 


…M. Thiers, effrayé par ee Slaments des: indùstrieks, désérte | 







emière opinion et dikà s dnion est imposssible. 


pendant, c'est lai qui a Ee 
ons ét qui s'est montré ls ig ee 
jêt. Ses négociations ‘wont étë ae 
qué, après lëtraité du 15 juillet, IEFbr op, Hr doe «0 
dangers, quê d’a varitager darts t un: ripbtoohement de eette natu: 
An que ces dangers Ween 3,” ce ‘1do- 
ènu à à Pidée duane de O4 ertialë, stil Ja 
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désire pour le moins aussi vivement que Louis-Philippe. Ilen- 
courage le comité des industriels belges, et ne nêglige, pour 
atteindre ce but, aucun des moyens dontiil peut disposer. » 

11 décembre. La Chambre'des Représentans a contitiuúê dans 
sa séance d’hier la discussion du budget des affaires étran- 
gères. Dans la séance de la veille, un député d’ Anvers avait 
déposé un amendement tendant à modifier le chiffre des allo- 
cations pour les légations de Vienne, Francfort, Rome et Cons- 
tantinople, de manière à substiter des chargés-d'affaires aux 
ministres plénipotentiaires accrédités par la Belgique dans ces 
résidences. La'diseussion de cet amendement a rempli presque 
toute la séance; la Châúnbre’ ni’ ‘ayant’ voté que les deux pre- 
miers chapitres du budget „Ja suite de la discussion a étò ren- 
‘voyée à lundi, 

=— On apprend que Mgr. Fornari, nonceapostoliquëÂ Ban 
les, vient d’ être nommé nonce de S. S. à-Paris, l'une des quatre 
grandes’ nondiatüres. S. En. Teraplace à EN Patis Mgr: Garibaldi, 
“internonce et envoyé ‘exträofdinaire près de S. M. le roi des 
F ‘rancais qui est promu â Îa ignite & arohdanes in partibus et 
qu'il sera nommé nonce à Bruxelles, 

— Le conseïl cogamiyinal Gracie s’bst réuni ‘hier À 
heures. L’ordre du jour était la’ drseissfon du projet de bedie. 
des reccettes et dépéûses de WEGinmune pour l'exercice 1843. 
Les chiapitres concernant. lesdsaitemens des fonctionnáires et 
Employés de 1’ administration, montant ensemble à fr. 706,418, 
82, ont été discutés à ‘huis-elds, Toutefois nous apprenops dde 
le chiffre a été yp té av dela s. le: den S 

L'article 5, sur fer nld da af ik pi a COmnss1on 
des finances, à èté porté de 16,300 à 17,500 fr., par suite d'une 
augmentation de 1,000 franès'bottrle docteur Verstraeten, vé- 
rificateur des dâcës,. et de 200 Ff. poür. deux employés. 

L'article 10, traiterdent ded 'bmplopés des-taxes municipales, 
qui était de 173, 240 fr.‚ a subî uneréduction de 1,000 fr. - 

Après le vote de Tètte proinibre partie da badget, la séance a 
été rendue publique pour une’ proposition a par wgn de 
la part du collége:” 

M. le cheyalier V vos, horrgestre, & fait. canngitreà, Y'as- 


9 


Kad 


| 


semblée qu'en exécution: dà traité, de. la ville avec. le. gouverpe- 
ment, r administration comninia le ne pouvait, continuer, á dis- í 


poser des bâtimens du Musée pour lesgaurs de l'Université; que 
le collége, de concert avec l'administration de cette Université, 
avait choisi l'ancien hôtel des finances, propriété dela ville, pour 
ytransfêrer lesiègede l'Université. Déjà les bureaux de l'admi- 
nistration du fond spécial des blessés de septembre, et le.con- 
seil de guerre de la province du Brabant, ont évacué cet hôtel. 

In’ y reste plas due | la cour d'assises, et comme c’ ‘est la pro- 


vince qui doit pourvojr-au logement ; de ce corps de judieature, 


la députation permanentes’ocenpeactivement de la recherche 


| d’un local convenable. M. le ‚cqnseiller de. Page dn ‚premier. ‚pré- 


-sident de la cour d’appel de Braas) Jes; a ajouté, qu’ hier encore 
l'administration provinciale ef,le 
avaient visité differens, |ocanx deet effet. … 

Le collégea done derand4, d'urgence, une allocátion ex- 
traordinaire de.;5,000 francs ppor. travaux, d'appropriation à 
l'ancien hôteldes flnances, EET y recevoir Tuniversité libre. 
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5740. A soussignée ‘ayaat’ ‘Tíntention de quitter les affaires par suite ; 


du décès de son mari C. GLAD , a l'konnéur d’informer le publie , qu'elle 
cóntinue à vendre ; par cessation de commerté-, Tes abjêts de son Magasin, 
Consistant en Bronzes , Potcelaines, Bijouteries ; ee etc, rde 20 
à 30 o/o, au-dess fs du: prix de Fabrique. En : 


La Haye, le Î2 décembre 1843, 
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“ Onderhoudt, zonderreuk of pijn te veroorzaken, de Fontenellën. : zijnde 
gedurende 25 jaren door de geneeskundige school te Parijs voorgeschreven. 
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